
TRAVAUX ORIGINAUX

CLINIQUE MEDiCALE.
HÔPITAL NOTRE-DAME, (Mon,éal,l [. LARAMEE.

De la goutte.
(Leçon recueilie par J. DAT3NAULv, 1. D., interne du service.)

M4esieurs,

La maladie dont nous allons nous entretenir quelques instants
nujourd'hui est une de celles que l'on rencontre assez souvent

dane notre paye : je veux parler de la goutte.
' La goutte s'observe s; *ialement dans les pays où l'on boit

beaucoup de liqueurs fei nintées. Le ppys où l'on fait le plue
grand usage de ces boissons est peut-être l'Angleterre.

Cette maladie se retrouve chez ceux qui font bonne chère, dont
les habitudes sont trop sédentaires, vû que toute cause qui favo-
Lise la rétention de l'acide urique dans le sang, favorise aussi la
production de la goutte ; de fai', l'excòs d'acide urique' dans le
sang e ïncide avec le défaut d'élinination. Cet excès d'acide
urique se manifeste à l'extérieur sous forme de tophus ou petites
concrétions dures formées d'urate de soude, que l'on rencontre au
niveau des articulations. surtout les petites, et sous la peau.

Le maldde que vous avez devant vous est ûgé de 38 ans, et souf-
fre de üette affection depuis l'fige (le 20 ans, alors qu'il était
garçon de buvette, et, par conséquent, exposé ade fréquentes liba-
tions. De toutes les liqueurs fermentées. celles qui exposent le
plus i la goutte sont la bière, le porter, les vins d'Oporto et de
Champagre. Ici, comme dans beaucoup de maladies, la predispo-
Sition et l'hérédité jouent unt rôle manifeste, surtout lorsque l'af-
feotion commence au début de l'âge adulte. La goutte héréditaire
n'exerce pas toujours son action d'une façon direcft , ainsi, elle
peut se traduire par des manifebtations indirectes sous formes
de mnigraine, de dyspepsie. de gravelle, d'asthme, etc., etc. Le

re et l'oncle de ce malade étaient goutteux. Les symlptôme s
de la goutte chronique sont presque toujours préc*des de ceux
de la goutte aig'ë. Au début d'une attaque de goutte, la fièvre
est genéralement peu accusée, il y a malaise général. douleur
intense, térébrante, au niveau des articulations envahies. Ordi-
nairément, l'attaque dure environ vingt-quatre henres, pour
reptparaître une fois ou deux dans l'année, à h 'uite dlu moindre
eeart de réeime, d'un refr'oidissement. etc.
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